Réverie de Charles /T

On ne cait pac toujours od va porter (a hache,
Et bien de¢ couveraing, maladroite ouvriere,

En lniccent retomber le coupant cur leure pieds !

Que dennuic cur un front la main de Dieu raccemble
Et donne pour racine aux fleurons du bandeau !
Pourquoi mit-il encor ce pénible fardeau

Sur ma téte aux pensées trictec abandonnée,

Et couffrante, et déja de coi-méme inclinée.

Moi qui wauraic aimé, ¢i javaic pu choicir,

Quune exictence calme, obecure et cane décir :

Une pauvre maicon dane quelque bois perdue,

De mougcce, de jacming et de vigne tendue ;

Dec¢ Fleurc a cultiver, la barque d'un pécheur,

Et de la nuit cur (eau recpire la fraicheur ;



Prier Dieu cur lee monte, cuivie mec réveriee

Par lec boic ombragéc et lec grandes prairies,

De¢ collinec le coir deccendre le penchant,

(e vicage baigné des lueurs du couchant ;

Quand un vent parfumé nouc apporte en ca plainte
Quelques cone affaiblic dune ancienne complainte...
Oh ! cec feux du couchant, vermeils, capricieux,
Montent, comme un chemin cplendide, vere le cieux !
11 cemble que Dieu dice & mon Ame couffrante :
Quitte le monde impur, la foule indifférente,

Suic dun pas asccuré cette route qui luit,

Et — viene & moi, mon fils... et — nattende pag a NUIT 1/
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